
AVERTISSEMENT.
E Quatorzième Siècle fournit une diverfité de matières 

rfeipjî affez agréable. On y voit les Différends de la Royauté 
te*!

SW

6c du Sacerdoce, on plutôt des R^is & des Pontifes v 
( car la Royauté 6c le Sacerdoce font toujours par
faitement d’accord, quoique les Hommes qui font 

élevez à ces hautes dignitez , foient en différend fur les bornes 
de leur Puiffancej) l’txtinétion d’un Ordre célébré & puiffant , 
l’Eglife de Rome divifée par un Schifme de quarante années, la 
décadence de l’Empire des Grecs proche de ia ruine , l’Eglife 
Grecque troublée par des Queftions frivoles , l’Ordre des Reli
gieux de S. François déchiré par des opinions & par des pratiques 
extravagantes, diverfes Erreurs enfeignées par les Théologiens, 6c 
comdamnées parles Evêques ou par les Univerfitez, & quantité de 
déreglemens reprimez par les Conftitutions des Conciles & des 
Evêques. Les Théologiens qui ont fleuri dans ce Siècle ont foi- 
vi la méthode feholaftique de leurs Prédeceffeurs. Les Com
mentateurs de l’Ecriture-iainte , les Prédicateurs & les Spirituels 
n’ont rien produit de grand ni d’élevé, & les Hiftoriens rien de
poli ni d’achevé. Mais l’étude du Droit commença à fe per- 
feéEionner j 6c celle des Belles Lettres qui avoir long-temps été 
négligée, fut cultivée vers le milieu du Siècle par un petit nombre 
d’habiles gens, qui en imitant les Anciens, excellèrent dans les Lan
gues dans l’Eloquence & dans la Poëfle, & rappellerent dans 
le monde le goût de l’Antiquité & l’amour des Sciences utiles & 
véritables.
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